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Un agent municipal com-
mis pour stopper les travaux 
d'un riverain empiétant sur 
le domaine public a eu fort 
à faire récemment, face à la 
résistance du propriétaire du 
chantier. Les deux hommes en 
sont même venus aux mains, 
échangeant copieusement des 
gifles. La scène s'est déroulée 
au quartier " Bilingue", dans le 
premier arrondissement de la 
commune de Port-Gentil. À ce 
qui semble, le riverain épinglé 
s'obstine à poursuivre le chan-
tier pour agrandir sa maison. 
Une épreuve de force de plus 
pour l'Hôtel de Ville qui devra 
convaincre l'indélicat de mettre 
un terme à son initiative.

Clic-clac

Jean-Paulin ALLOGO

Des travaux et 
des gifles

  Les constructions du litige
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AFIN d'encourager 
la femme gabonaise 
à  s e  pre nd re  e n 

charge et d'être autonome, 
deux organisations non gou-
vernementales, "Femme & 
Grâce", et "Femmes d'action 
Épanouies", mises sur pied 
respectivement par Nina 
Prudence Biyogue, et Prisca 
Hombouhiry, ont accordé 
leurs violons pour entretenir 
les femmes sur la question 
autour d'une conférence sur 
le thème : " Oser".
Intervenant en premier, Nina 
Prudence Biyogue a expli-

qué que "dans son premier 
sens, ''oser'' signifie avoir le 
courage, mais grosso modo, 
si vous osez faire quelque 
chose, cela aura tendance à 
surprendre les gens. Parce 
que oser c'est faire quelque 
chose de hors du com-
mun, hors-norme". Et cité 
quelques synonymes du mot 
''oser'', tels que : se lancer, 

entreprendre, 
r i s q u e r . . . 
Elle a égale-
m e nt  d on -
né quelques 
e x e m p l e s 
qui peuvent 
empêcher la 
femme d'oser 
: le doute, le 
manque de 
confiance en 
soi, la négli-
gence, l'échec, 
la peur... Tout 
comme elle a 
énuméré tout 
ce qu'il faut 
pour oser : 
s'aimer soi-
même, cher-

cher son épanouissement, 
dépasser la peur, croire en 
soi-même...
Ella a conclu en affirmant que 
beaucoup de gens aiment ce 
qu'ils font mais ne font pas ce 
qu'ils aiment. Ce qui revient à 
dire qu'il faut aimer ce qu'on 
fait car, notre épanouisse-
ment en dépend.
A sa suite, Prisca Hombou-
hiry a souligné que l'inten-
tion seule est déjà elle-même 
une réussite, allusion faite 
aux femmes présentes à la 
conférence. Elle a mentionné 
huit étapes indispensables 
pour emboîter le pas vers une 
vie de qualité supérieure : 
oser prendre la pleine res-
ponsabilité dans sa vie, 
s'identifier à ce qu'on veut 
vraiment, commencer à vivre 
sa vraie vie...
Une fois qu'on a compris que 
la vie est difficile, la vie cesse 
d'être difficile. C'est sur ces 
mots que Prisca Hombouhiry 
a conclu son exposé.

''Oser'' pour l'autonomisation 
de la femme

«’’Oser’’ 
signifie avoir le 
courage, mais 
grosso modo, 

si vous osez 
faire quelque 

chose, cela 
aura tendance 

à surprendre 
les gens. Parce 

que oser c’est 
faire quelque 

chose de hors 
du commun, 
hors-norme».

Jean Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Ce fut des moments de 
bonheur et de joie pour 
les pensionnaires de la 

cité Jean-Violas. Notamment les 
personnes vulnérables du troi-
sième âge. En effet, le weekend 
écoulé, l’ONG Chrétienne Ta-
bitha, qui regroupe plusieurs 
Chrétiens, a préparé de nom-
breux mets du terroir. Il était 
question pour ce groupe de 
chrétiens de passer la journée 
avec ces compatriotes malgré 
la précarité de leur condition 
sociale. Toute chose faite dans 
une atmosphère de louanges 
réligieuses.
Pour Annie Dowe la présidente 
de l’ONG cette communion est 
signe d’amour, et une obliga-
tion pour les hommes et femmes 
d’église d’apporter de l'espoir aux 
affligés. " Nous avons décidé de 
passer cette journée de samedi 
avec nos papas et mamans pour 

leur dire qu’ils ne sont pas tota-
lement abandonnés. Et ces mets 
concoctés par nous, avaient pour 
but de changer d’aliments mais 
surtout peut-être la manière de 
préparer. "
Une joie partagée par maman 
Marie-Jeanne, une des doyennes 
de cette cité. " Je dis merci à mes 
enfants pour ce geste, parce 
que nous somme fatigués de 

manger du riz tous les jours. 
Aujourd’hui, nous avons man-
gé autre chose. Je demande à 
Dieu qu’il leur donne la force 
pour qu’ils reviennent encore 
un jour ". Ces paroles sont une 
invite à d’autres bonnes volontés 
de suivre ce bel exemple afin de 
permettre à ces personnes vul-
nérables de rompre avec leur ha-
bituelle monotonie alimentaire.

ONG Tabitha chez les 
pensionnaires de Jean Violas

SYM
Port-Gentil/Gabon

  Les membres de l’ONG Tabitha à Jean-Violas
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Les deux conférencières entretenant leur auditoire
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